
L'information aurait démontre" que des 
coups de feu auraient bien été tirée non snr 

, le traia, mais daus une fête de famine qui 
se tenait aux environs de la voie, et que 
l'agression coupable n'aurait existé que dans 
le cerveau encore embrouillé de quelquevoya-
geurréveèjsj «a suassn^ 

—On Ht-tien* IvMssSUfer du Midi, du 8 
février : 

c Un certain nombre d'étudiants de la fa
culté de médecine de Montpellier ayant 
•dressé 4 M. Marcou, maire de Carcassonne, 
une lettre destinée a protester contre la 
Séndamation judiciaire qui les a frappés 

récemment, le ooneeil académique s'est réuni 
hier ,jeodi,aur l'ordre du ministre de l'instruc 
tion publique, à l'hôtel de l'Académie, afin 

- de prendre des mesures disciplinaires contre 
les éHrves coupables. Le résolut des délibé
rations du conseil a été un vote de censure, 
avec affichage à la Faculté. 

> Aujourd'hui, vendredi, les mêmes élèves 
se sont rendus à l'école de pharmacie et ont 
emplové te me—e manœuvre pour en arrêter 
les cours. A dewx heures de l'après-midi, ils 
sont retourné à le faculté de médecine où 
Ils ont traité M. le professeur Benoit comme 
ils avaient traité la veille ses deux collè
gues. En présence de ces manifestations réi
térées, l'entorité universitaire a cru devoir 
suspendsnvles cens». Le doyen de la faculté 
de médsBsna • aanoneé aux élèves que la 
faculté était provisoirement fermée. Les 
cours de la faculté des sciences, seuls, n'ont 
pojejM|é troublés. 

La manifestation desétudiants en médecine 
s'est accomplie avec une régularité et une 
érr~t||iB0 qui dénotent une grande prémé
ditation . 

# — Neuf maisons, avec leurs dépendances, 
ont été brûléVe te nuit dernière à Brizeaux 
'Meuse)., •, ( . 

— ki P" 0 * 6 rfe Monaco vient d'interdire 
à la 'fille Emma Cruch, dite Cora Pearl, le 
séjour dans ses Etats. 

— -On annonce la mort du générai d'Ous-
sières. 

CUrouique judiciaire 
On lit des» la Gaz+tts du Tribunaux, du 

9 février? J * 3 

€ Jiûus avjjns dit qu'une instruc lion cri-
rmuairF éUrtt'eurvie'snr les faits qui se rat
tachent à l'organise^» « t 4 l'administration 
de la société industrielle. Au nombre des 
personnes qui viennent d'être mises- en état 
d'arrestation, figurent MM. Lefebvre-Duru-
flé, ancien ministre; marquis de Radepont; 
Randoing, ancien député, tous trois membres 
du. conseil de F administration de la société 
indwetrinlU. 

s U s msndat d'arrêt avait été également 
lancé contre M. de Coët,logon,mais au moment 
où les agents se, présentaient à st*n domicile 
peur le mettre a exécution, M. de Coetlo-
gon a p u i è W v e r par une issue, et bien 
qu'immédiatement ponrsuivi, il a pu écttap-
«et . 

La 6onr d*assises de la Seine-Inférieure, 
dans son audience du 7, « condamné aux 
traja^wc forcés à perpétuité la femme Gué-
roult pour avoir étranglé son mari. Elle a 
exéouté le erûfts avec une énergie et un 
sang-froid incroyables. Après avoir passé la 
soirée à jouer aux domines avec son mari, 
pat-ce qu'il" le Ml avait demandé, dit-elle, et 
pour € se soumettre à sa lof, » elle se cou
cha avec ksi vers S H. du soir. Quand il 
fut endormi*,'elle lui passa autour de son cou 
une corde à pain de sucre et serra jusqu'à 
ce que la mort s'ensuivit. Puis elle est 
restée avec le cadavre jusqu'à ce qu'il fut 
froid, c'esS-é-dire jusqu'à 2 b. du malin, et 
alors elfe a poussé des cris et réveillé les 
voisins, disant que des malfaiteurs venaient 
d'étouffer son mari. 

H i l m ï 

» V a r i é t é s . 

LE FILLEUL DE BEÀOIàRCHAIS 
m 

(Suite) 

Ces cris tumultueux, cette bourgeoisie 
armée, ces déclarations de guerre aux iniquités 
de l'ancien régime, cette manifestation 
soudaine de la puissance populaire, qu'était-
ce donc sinon le présage de la régénération 
sociale, tant de fois prédite par les illustres 
penseurs dont il avait été tout ensemble le 
barbier, Té 'confident, l'admirateur et le 
disciple t Ilenreux de se reconnaître dans 
ceefnfllier» de libérateurs, grisé de bruit et 
de soleil, Eustache se laissa emporter par le 
torrent qui l'entraîna d'abord aux invalides, 
oùfles émeuliess itecat main basse sur les 
fusils et les oanons. Là, de nouveaux cris 
retentirent : « A la Bastille ! à la Bastille ! 
sus à la forteresse du despotisme et de l'arbi
traire! » Ce mot d'ordre ou de désordre fut 
électrique. Goudard.don t la vigueur naturelle 
était triplée par ses patriotiques ardeurs, 
bondit comme le coui-sier de l'Ecriture au 
son du clairon.et se vit bientôt aux premiers 
rangs d'une foule immense qui se ruait vers 
le faubourg Saint-Antoine. Tout en marchant 
ou en courant, il remarqua bien quelques 
détails qui l'eussent fait infléchir, s'il eût 
été, en ce moment surtout, capable de 
réflexion. Bon nombre de ces soldats improvi
sés avaient d'étranges costumes et desiuguliè-

res fTgiiT^s^iir rTesTnenTaTTeiîfi^el'numatîTrr; 
C'étaient déjà ees physionomies si»istres,oes 
êtres sans nom, sans âges et sens sexe, 
terreurs vivantes, enveloppées dans des hail-
lions, qui reparaissent invariablement aux 
heures de révolution, qu'on ne peut plus 
oublier après les avoir vues, et qu'on dirait 
chargées de donner des nouvelles de l'enfer 
aux révolutionnaires naïfs qui promettent 
le paradis. 

Grossie de tonte la population des faubourgs, 
celle effroyable armée arriva devant la Bas
tille dont le gouverneur,l'intrépide Delaunay, 
r< fusa de se rendre. La lutte, on le fait, fat 
longue et terrible; il fallut cinq heures à 
ces • multitudes furieuses pour triompher 
d'une garnison de cent quatorze invalides. 

A la finie pont-levis s'abaissa et l'avalanche 
humaine se précipita dans l'intérieur de la 
citadelle, et Eustache, de plus enivré, pat 
enlend re le râle des mourants, les cyniques 
injures.des vainqueurs, les cris de Delaunay 
et de ses vétérans que l'on égorgeait. Cette 
première scène de délivrance ressemblait à 
une tragédie; cette première revanche de la 
liberté et de l'humanité s'entremêlait d'épi
sodes barbares; cette première aurore se tei
gnait de sang. 

V Mais Eustache Goudard opposait vaillam
ment à ces tristes revers de médaille une 
idée consolante et généreuse. Il voulait avoir 
l'honneur et la joie de délivrer de ses mains 
un des prisonniers. L'opération fut difficile, 
non pas qu'il rencontrât la moindre résis
tance, mais parce que la plupart des cellules 
étaient vides. Enfin, il en ouvrit une d'où 
sorlil un homme d'environ cinquante ans, 
de graude mine, da haute taille, fort diffé
rent du type qu'Euâtachc s'était fait d'a
vance en songeant à ces prodiges de cruauté 
soigneuriale et féodale. 

— Venez, dit-il au prisonnier, venez, 
pauvre victime de la tyrannie et de l'arbi
traire ! Désormais nous serons tous libres, 
tous égaux, et il ne s^ra plus permis aux 
suppôts d'un régime de bou plaisir d'oppri
mer les faibles, les petits, les défenseurs du 
droit et de la justice, et dé Ifs jeter dans 
d'horYibles eacbots. . . 

— Tiens : il parait que la canaille a fait 
des siennes ! murmura l'inconnu avec un 
mélange de surprise et de dédain* 

La canaille ! C'était une fausse note dans 
le concert d'actions de grâces qui, d'un bout 
de la France à l'autre, -devait saluer celte 
manifique journée. Le met sonna désagréa
blement aux oreilles du libérateur ; mais il 
n'était pas homme à se décourager pour si 
peu. 

— Le malheureux ! se dit-il. Cette affreuse 
réclusion a troublé son intelligence — . Ah ! 
les tyrans savent bien ce qu'ils font— on 
entre daus leurs bastilles jeune, robuste et 
raisonnable, et on en sort décrépit, infirme 
et idiot. 

Puis il reprit doucement, comme.s'il par
lait à un malade : « 

— Est-ce que ce n'est pas bien bon, ces 
gorgées d'air libre et ces rayons du soleil t 
Est-ce que cela ne vaut pas mieux... 

— Que de sentir le renfermé ? . . oh ! cer
tainement... 

Sans compter qu'on vous avait sans 
doute arrêté et incarcéré pour un de ces cri
mes qui sont des titres de gloire... Peut-être 
aviez-vous pris en main la défense de ce 
peuple qui vous délivre.et qui à tant souf
fert 1 

Pas précisément... j'ai le caractère un 
peu vif... Il y a trois ans, on me signala un 
de mes gardes comme .-oupable de conni
vence avec les braconniers qui infestaient 
mon parc ; je le fis venir et le tançai d'im
portance ; il me répondit insolemment. 
J'avais à la main mon fusil chargé et armé... 
Dans mon premier mouvement de colère, je 
tirai sur l'impertinent et je le tuai. 

Eustache tressaillit d'horreur. 
Je crois bien, continua négligemment 

le martyr 'de l'arbitraire, qu'il y eut, pour 
la forme, un procès, une condamnation ca
pitale ; mais, vu ma naissance, — je suis 
le marquis de Trévières, — et mes alliances 
avec trois ou quatre maisons ducales,la peine 
a été commuée ; j'en fus quitte pour une 
lettre (Je cachet et un séjour à la Bastille 
que vous aurez, vos amis et vous^ très-cha
ritablement abrégé. Merci, mon cherl . - . . 
mais il faut avouer que la liberté m'arrive 
en bien mauvaise compagnie !... 

Et il promenait un regard de mépris sur 
ces ruines fumantes, sur ce peuple en gue
nilles, sur ces ffemmes échevelées, ivres, 
hideuses, que ce premier carnage avait mises 

•en appétit, et qui criaient d'une voix avinée: 
« A l'Hôtel de Ville 1 A mort, Flesselles et 
sa clique ! » 

Le pauvre Eustache était atterré. Ainsi 
donc, celle victime de l'arbitraire et du des
potisme était un privilégié ! 

11 venait de délivrer, lui Eustache Gou-
dard, le barbier philosophe, le père de Fi
garo, l'élève de Beaumarchais, une preuve 
vivante des abus de l'ancien régime,maisdans 
un sens diamétralement contraire aux vraies 
notions de justice et d'égalité t II avait là de 
quoi bouleverser une léte "plus forte que la 
sienne. D'autre part, à mesure qu'il se dé
grisait, sou Ame honnête protestait contre 
ces scènes violentes dont l'horreur s'était 
d'abord effacée pour lui dans l'ealxaluement 
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ciûques, bienfaisantes, pure» de toute effu 
si on de sang; et voilà que, dès le début ,*a^ 
Révolution inaugurait son triomphe par une 
orgie de cannibales, Usaient; sur- des cada
vres, et dansant sur des débris 1 

Peu à peu il s'éloignait dé la foule, qui' 
prit le chemin de l'Hôtel de Ville. Le mar
quis ne l'avait- pas quitté. Ils marchaient 
coté à côte, sans "échanger une parole. Lors
qu'ils furent arrivés au coin de la/ rue du 
Temple, Eustache dit à son bizarre compa
gnon : 

— Et maintenant, monsieur le marquis, 
que comptez-vous faire ?... 

— Parbleu 1 aller revoir mon château de 
Trévières, qui doit être dans un bel état» si 
les manants de ce pays-là suivent les exem
ples de la populace de Paris.... Ah ! il parait 
que nous avons fait du ehemin depuis trois 
ans, pendant que j'étais sous clef; et si le 
roi n'y met bon ordre,, * N'importe, j'ai en
core la main prompte et le coup d'oeil sûr ; 
j'en tuerais bien une dpnzaine avant qu'As 
m'aient tout, à fait pillé ou assassiné.. . . 

Nouveau frémissement d'Eustache ;• le, 
marquis reprit avec une cordialité de grand' 
seigneur en vacances 

«1«fcsi«fjMsion ». 

Havre, 10 février. 
fDépèche de MM. KebM, BnewilsMld et 

C»,repréma:tSM TÉSB'M.'B^tsra^Degboasiete.) 
Ventes 1 jâûOb., enaaobe ca lme, assez 

bonne demande peu*d4tyeAib*e,bvrsb1e 
sans rfcsngfriaïaaé. .... 

Liaernaafe, 4 * tfrnie* 
.' Hanséy B n w i l s n l d 

., tnsnsM cassMBfprix 
j . 

Et vous, mon ami, qui ètgs-vous? Car 
enfin, je dois connaître le nom de nto/i l i l ie
ra teur Plus tard, si la chance lourne,si je 
puis vous prouver ma gratitude... . « - s S 

• , - * * * £ y.&a smkoé dmimm. 

Nouvelles du soir. 
, —; _ i n h f> des délais convenaSrftSV *es OrtÎÉés qtKwt.est 

D E P E C H E S T E I . K G R A I ^ I I I Q I J E S disposé à leur donner. .„' 

(DépècesV de MM 
C\ représentée par Mi. 

Venta* 10,0004» 
irretrengés. 

W«r*>-Yerk,iO février. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœsvrfrwald et 

G*, représentés par M. Bulfceau-Deebonaets,.) 
2 H / 8 . — Recettes 22 ,000 b: ' 

A v i s d i v e r s . 
HAVRE, vendredi7.février 1«72.—Veatee to

tales: 917 b..—Nous avons toujours une de
mande des plus modérer*, et nous ne notons 
encore aujourd'hui que 517 b . disponibles 
en toutes .sortes, dans la parité du prix-cou
rant . ci-joint. 

Affaires à livrer délaissées. 

leSr^c^^BSK^lV 
d«r% M7Tf. pébraMrul s SAVB1 
deuTs-a 118-117 3f>. 

Liverpool ne ae réveille pas; il ne s'y est 
traité <fae 8,0(10- b. sans changement. 

A Manchester les prix se soutiennent biaa,-
et les affaires ne sont entravées que par l'im
possibilité aux producteurs dtexécuter, najas 

Mêmes prix aux Etats-Unis. Recettes d'hier 
15,000 b., soit 98JJ00 b. pour sut. jours, 
contre 91,000 b . la semaine dernière, et 
72,000 b. i ) v a u n an 

calme et parfois même en baisse, quoique 
pression' à la vente. On cote comme, suit : 
middlrng** 3/4d~.;'TOie^ngValrlO*.; lair 
10 S/$d.; fitlly fair 10 3/4df, good fair 
i l l /2d . ; fully good faf» f2 à Î 2 * / M ;good 
12 3/4 à 13, 1/2. Les cotons blancs sont fer-
tons ; flo<£| fair 1t à IV «/8d. ; fully good 
fair'lt l/2u.; le tout coût et fret. Sur livrai-'; 
son soute un ; fair, février 10 t ^ d . ; mars-
avril 10 578d. fr. a b. Useette» <de la se
maine §%,owcimtoM#6rft*'fi<m'lê*hHki' 
l'an passé pendant la même Semaine corres
pondante. ExpéWtione de1 la semaine» 12,000" 

^ " o * - <-'-- - • -•XfUL/ ! 
BOMBAY, 7 fé>. — ©Bios* . v l M l t A » ' fait 

Rs «08 ; Oomrawuttee Rs£S8 ; Sawgianad 
Dharwar Rs 225 ; Broech, Rs - s Comptah 
205; Ilingenghaut Rs 286 à 270. Marché 
lourd 

ALKXANDRHi^#^|S»t ^ r t ^ t ^ v W * ? * ^ ^fcsSnn'e ; MA.RTHB, U comtesse ; 

Paris, 10 février. 
On nous écrit d e Versail les, le 9 

jievrier.soir : 
' « Le rejet ditptfbjet présenté a Ici corn-

3[ission des Tr%ote par M. Duiaure a 
onné lieu hier à une vive émotion 

parlementaire rrni a eu son centre-coup 
dans le publ ic . Les choses n'ont peut-
être pas le caractère de gravité qujon 
leur prête, et t o f i l s p o i r de concl l ia^o* 
entre la commis3pf> et le gouvernement 
ne doit pas e l f e ^ptièrernent perdu . Il 
est un fait certain, c'est qu'hier,à l ' issue 
de la séance de la commission deaTrente , 

3uelques-uns des membres de la majorité 
e cette commiss ion,quiavaient repoussé 

le projet, manifestaient hautement à •> 
leurs col lègues de la chambre leur dêsïr 
de conciliation et expliquaient que "le 
rejet de la proposition Dufaure n'impli
quait pas,di>ns leur pensée ,une rupture 
fentre la commiss ion et le gouverne
ment . 

• Le garde d e s Sceaux demande ,dans 
son projet, que l'on statue à bref délai 
sur un projet relatif à une seconde cham
bre et que là commiss ion s 'occupe dCune 
loi électorale. 

» Le projet d e la commiss ion, de son 
côté, p o s e ces deux principes . Sur c e s 
points, le dissentiment porte donc et '• 
stifHouLsor tM>e question de torme rési
dant principalement daus les mots à 
bref délai que lé gouvernement , d u 
reste, semblait d isposé è abandonner. 
. » Bans Ta pensée du gouvernement , 

exprimée dans le projet Dufaure, la com
miss ion doit s'occuper s a n s retard, une 
fois que le projet actuellement soumis à 
s e s délibérations sera volé par l 'Assem
blée, de l'étude d'un projet de loi relatif 
à l'organisation d'une.seconde chambre . 
Rien n'indiqUe jusqu'ici que la c o m m i s 
sion veuil le ajourner cette é lude : son 
intention à cet égard sera sans doute 
nettement formulée dans le rapport; si 
elle est contorme eux dé<ûrs du gouver
nement, une telle déclaration, consignée 
dans le rapport, -équivaudrait assuré
ment pour celui-ci à une mention spéciale 
laite dans le projet. 

> Quant au 3* point soulevé par le 
consei ldesministres ,re lat i ià la transmis
sion des pouvoirs, la majorité d e l à com
mission le repousse , non pas dans un 
sentiment d'hostilité pour M. Thiers , 
mais parce qu'elle ne le trouve ni urgent 
ni utile, la chambre pouvant, lorsque le 
moment sera venu, statuer sur ce point 
même à la dernière heure, et parce qu'il 
implique une idée de dissolution que 
la majorité ne veut pas laisser s'ac-
c l i m a l e r d a n s le* esprits tant que le 
moment de se séparer n est pas e/wore ^ t e l f l i o D d e s «r*** r é s u l t e d / » > f c M 
arrive pour l 'Assemblée aclaelk». ' -fure. Malgré ce calme, les prix V o n t pai 

talions de In 
24,000 balles Arrivages delà semaine 34,000 
balles. Flottant dans le port 45,000 toones. 
Tonnage dans le port 9,v00 tonnes,Tonnage 
en charge poyr Liverpool 13,000 tenues. 
, SHANOHAÎ, 7 fêrr. — Cotât :• Shanghaï — 
taels. ' 

JSoU.- Marché sans changement. îi0 3 
Tsatlée, 5,55 . ' " " f '> ' * 
'. Ventes depuis' le départ de la dernière 

malle t ,000 balles. Exportation .jusqu'à ee 
jour (Chine et Japon) 52,000 balles. 

MulViOuse, 8 février. 
PinX-TOTJRATïT + 

des colons tabriqnêf stfr là place ée Mbrliunie 
da* • i f W f r . Tw73* 

CALICOT ÉCRO. "• '•<» 
16fils trame deO.Si^r? 0.3S 
48 id. 0.34 \\i 0 35 1;5 

3/4 00c. 60 
> 90 » — 
• 90 • -
» 90 » 68 
» 90 » 70 

$» M). 0*37 0 38 
20 id. 0.39 0.40 
21 id. 0.42 0.431/2 

COTON FII£. 
Chaîne 27jî9 es bob., quai, mêlée 3.50 a" 3.55'" 
Trame 36»38 es canoattea, ia. 3.55 3 65 
Chatae Ï7r29 en bobines, 1™ qua

lité Amérique pur 3.60 3.70 
Trame 36(38 es canuettes.id. 3.70 3 85 
Chaîne 30]32 M. id. 3.80 8.95 
Trame 38;40 id. id. 3.80 3.90 

* 40j4£ . id. tu". 4.— 4.T5 
t.K-à-*':. J«3fJ 

Résumé du marché du. Jtaékiâ eu ven
dredi matin- .'ol» jaMvtert te»• fmid* 
soir 6 février. ' . . . . , . 
Cotent- — Un jour de recettes faibles 

aux Etats-Unis avait provoqué su début 
de cette huitaine une meilleure demande 
tant en 'disponible qu'à livrer, h prix 
très-fermes. — Les arrivages aux ports 
américains étant ensuite redevenus plus nour
ris, et Liverpool venant de nouveau calme 
et froid, nous n'avons plus eu à enregistrer 

ue des transactions languissantes pour 

d*afl-

V 
calme, las àrîBilsata n'ont r* 
au-desoona des pietés f r i s , auxquels 
leurs 11 ne s'est trait*, <r" 

: , Aux Etats-Unis, tandl 
Neifr-OrMans ont baissé, . 

. traire s'est élevé. Les recettes. 
derniers jears présentes t ans 
de «,000 b. sur « l i e s rie la 
nière, et 4 * xS*M* h, mu U. 
en 4872. Voici ce que disaient _ 

• •ad>aon, de New-York, dans leur 
du, »t janvier.: 

• Les recettes paraissent dévot* esta &*+• 
danles pendant quelques .semaines faa»M. 
Aucnn changement dans les estigsetirses^s 
lasénolte 

MM. WjNicole tC-éor i 
lp 1J janvier: 

< On craint que les froids 
causé quelque dommage A la . 
diauriets du Nord. En dernier 
dant, le tempe a été ptes dewx et 
pesons que tout se présentera bien de Mpa» 
veau. Les recettes, quoique augsaentant, as 
font encore sur une échelle modérée ; j a n 
dant tes dix dernier* joiue nous n'sjvonsf?ae» 
par ehemin de fer et par mer qoe Mh|Wt 
b. contre 49,400 dans, la période «srrsejojar 
dante de l'année dernière. * 

Les dépêches du 31 janvier annonçaient 
dijartoi Pl" ;r Ar— lea^djtjpf^i^jfcPipy-

. Aujourd'hui tundî 4© j f t d m r 4 t X f 

Première représenU'tVon^e ? * r * 0 * " 
L e s m é m o i r e s 4 a JUsfclev, eoniKift 

vaudeville en » aetes de. MM^.Btiwaae 
Arago et P. Vermond, musique de a . 
Dache. '< 

MM. SCARLAT, Robin; MAaio», G» 
H. CADINOT, de la Rsttflnierez MAX,'* 
mias ; DUBIAUX, Ae'dktf ; ^*iMV^t; l 

Girajd. 

L e s n o e e s d e J e a n e e t t e , SE***-

comique en un acte, mu*ique de M. Massé, 
paroles de MM. Barbier et Carie. 

Mite A. MABIUS remplira le 
JEANUBTIK. M. CH. Afloaavp, * 
J%A*i, — Mlle Miajn'Bj peut Pu 
M. VALBTÏR, Thomas. 

ë a d i p o t e i n l i è t é • • • » S^»w|e>*, 
l'intérieur et Jahvtrissem^njt.parOJes,^ 

^ersonnag^. — CAnumi;, artiste dj» 
de Roubaix, MM. CÀDWOT. — "ScastAT, 

théâtre, ScAjsLi 
W 

M. Thier», 'd'autre-part , o"tléclaré 
à la commissioto des Trente qu'élant 
intéressé dans la question il lui laissait 
entière liberté pour la régler en dehors 
de lui. Sur ee ppint encore, le rapport 
peut contenir des explications qui 
ôteront tout caractère do défiance ou • 
d'hostilité au vote d'hier. 

« Tout dépepd xlonc'actuellement du 
rapport de M. le duc de Broglie . C e s t 
ce document qui , pai* les déclarations 
qu'il contiendra et les tendances qu'i l 
manileatera, est appelé à fixer définitive
ment les rapports de la Commission et 
du gouvernement et à déterminer l'atti
tude que l'un et l'autre devront prendre 
devant l 'Assemblée. 

M . Gantonnet a dîné samedi soir à la 
prés idence. 

Vienne, 9 février. 
L'Impératrice Caroline - Auguste 

(grand-mère de François-Joseph) s'est 
éte inte aujourd'hui s naidi e t quart , Elle 
était âgée de 81 a n s . 

• ; ; . » 

Malgré ce calme, tes prix n'ont pas 
stihi'êe_ variation sensÎMê, etTious n'avons à 
constater qu'une lourdeur qui a permis d ob
tenir quelques concessions partielles. 

Les affaires à livrer, délaissées pendant 
ces derniers jours, avaient donné lien d'a
bord à quelques transactions, soit t des 
Louikiaafc fully strict good qniinajjy erreharge 
à l l 9 ^0* lo»w middlinf eer~éeeaatîlfBnfpar 
navire dn, 4 422 b0 ; et des Oùmra feir, e t 
fair à fully fair, expédition «a février par 
steamer a- 92 fr., et good fair, embarque
ment fevrier-nuss, par voilier, à 94 fr. 

Le terme a débuté très-raide a 120 fr. 
pour Louisiane février à juin ; puis, sous 
l'influence des avis de l'extérieur, il est de
venu pms facile, et l'on a obtenu successi-
DQ6Û V uGS CODôOfiftlODS • PO DUO iUtD \ fÎQf I lOf & 
118fr . , e t les mois suivant* à I l 7 . i t . 50 et 
même 4/15 fr. En ol^fure^on.est acheteur à 
ces eeuts>sans vendeurs. 

Les recettes faibles de jeudi dernier avaient 
aussi exercé leur influence à Liverpool, où 
les affaires se ranimaient vendredi arec re
prise de 1/16 sur disponible et sur livrable, 
amélioration qui a dispa u et au-delà depuis 
avec dès journées calmes de 8 à 10,000^1». 
et une lourdeur constante dans les cours, 
surtout à livrer. 

Personnages. — CATIINOT, iïfW^t,0!!! 
rtra.de Roubaix, MM. OinraoT. — "Scai 
î-éfisseur général du même théâtre, Sc.Afl**T, 
— Aughel, second régisseur, Aaor 
FÉLIX, domestique deT3»4inot, Aw 

La scène se passe ches M. H 
rue du Fontenoy,.)HH. , ,.^ 
r "0rdre du spectacle : 1» Cadinot.— MbÉ) 
noèesHi 8 h . — ï ° Lesmémoiresjt l h. 

Bureaux à 6 h. 3/4. 
Rideau à 7 h . 4/4. 
Jeudi 13 février : «epi*éaeia«s> 

r K r a o r i l I i i a t r e , au bénéfice de SB. 
C a d i n o t , premier comique. 

ReuBMki* s e s * « l e s s m e ileaaaaiai XSL 
grande féerie-revue locale en 12 Ubleaux.—. 
Décors et Costumes neufs. 

(Wétar^Oette.pièe» n ^ a j a u i e i a é t é ^ p ^ 
sentée è Roubaix. ' 

Caisse commerçia4f, 
d>e l ' O l i E e s ds i I « I I I » . 

Etablissement de comptoirs cantonaum et 
d'arrondissement, gérét par du Directourt 
partic»liert\àU4}pfOkil41*»ts i+m-^gmw 
l'escompte du papier de commtre». — Cmmf» 
rotr à Paris pour les fonds publies. • 

C a p i t a l s o e l a l : < • . • * » « • . • © • d e JJL 
Société créée suivant acte passé devant. 

•M» DUOUK, notaire, 4 Creil (Oise). 
Actions de 500 francs payables par quarts, 

le premier quart en sonacrt^utA,.,^»/ A . 
Contrôle sérieux par un conseil de sur

veillance nommé en assemblée générale. 
Conseil d'escompte partout où les intérêts 

rsocraux sont enieu. — Toutes les garanties 
1 ont été accumulées dans les statuts. 

Comptoir à Paris des valeurs mobilières 
pour les clients q*4 désirent voir lettrS inté
rêts représentés sur place, tous tes jours, 4 
l'effet de vendre en hausse, reprendre OS 
baisse, faire des reports, vendre des primes, 
et leur assurer ainsi des bénéfices certains 
et maltiples, en les faisant profiter de toutes 
les fluctuations du marché, comme s'il» jr 
étaient eux mêmes ; tes bénéfices eent BOBC 
augmentés de deux opérations, aujeurd»kui 
inséparables. 

Ouverture de crédit aux actionnaires et 
avantages particuliers aux premiers sous
cripteurs. . ;, .u 

adresser au Directeur général, au sièaa 
social, à Creil. pour sonscrire et pour de
mander des Directions de comptoirs. ' S4?J 

ASSURANCES 
n o W T B B i X-.'IP>0]BîJiri>X^ » « | 

LaUe, 

dans toutes les opérations d'Assurances : 

Polices. QençHjpt^fff»M» ̂ vçb*^S»x4^ 

DENTS H DENTIERS P B B F E 1 T 
facilitant la j>souonciation et la 

ne nécessitant aucune extraction de 
etee posant sans aucune 

D1ENTS et RNTIBR8, 
SAHS BBssoaas i l 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la matiscalion. 

HAXLKRrA|>t,lE|t 
D E I T I I T K 

66, rue 4A^eterre, à 14LL*£ 
-3mW 

Il7.it
rtra.de

